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CES CONFERENCES
.

Tout le monde sait qu’il se tient actuellement à Londres

une assemblée plénière des premiers ministres des Dominions

britanniques. D'ailleurs les commentaires des journauxquotil-
diens sur les opinions de tel ou tel de ces messieurs suffisent à
nous indiquer qu'il se joue li-bas un jeu assez important.

D’auçuns se demandent : d'où viennent ces conférences
et quelle autorité peuvent-elles bienavoir ? 3 2

la réponse n’est pas compliquée. Ces conférences ont été
provoquées par l'école impérialiste de Chamberlain, (pour ne
parler que du plus célèbre politicien impérialiste).

En un temps où les appétits de l'Angleterre, toujours en
ral de domination, commencaient à se faire trop grands pour
les moyens qu’elle avait de les satisfaire, l’école impérialiste,

apres les durs combats livres contre le Mahdi au Soudan égyp-
Lien. avait remarqué que les colonies autonomes s’étaient fort
désintéressées des embarras de la métropole. Et naturellement,
elle vonsidéra qu’il eût mieux fallu qu’il en fût autrement. C’est
pour resserrer les liens quelque peu laches qui rattachaient en-
core les coloniaux autonomes à l'Angleterre suzeraine, que fut
lancee la propagande impérialiste. On fit prêcher partout la so-
lidarité impériale, à grand renfort d'or anglais : toujours la
cavalerie de suint Georges !—Les coloniaux se montrèrent assez
revèches d'abord. Mais le jubilé de la reine Victoria, en 1897,
donna à l’Angleterre l’occasion de réunir les principaux hom-
mez politiques de l’Empire. Ce fut en cette circonstance que se
tint le premier grand Congrès, la première Conférence impé-
riale. En 1900, eut lieu la seconde, et ensuite les choses allèrent
toutes seules : le précédent était posé, la tradition établie.

Ces conférences ne soni que des Congrès : elles n’ont pas
d'autorité constitutionnelle, du moins pour le moment. Mais il
n’est pas osé de dire que, jusqu’à ce jour, les voeux de ces con-
grès ont singulièrement influencé la politique des Dominions.
Pour ne parler que du Canada, il ne nous est pas permis d’igno-
rer que c’est d’un voeu impérial qu’est sortie la grande querelle
politique qui a troublé le pays de 1910 à 1913.

Aujourd'hui, notre premier ministre est à Londres. Il
prend part aux travaux et aux discussions de la présente Con-
férence. Quand on sait un peul’histoire des derniers vingt-cinq
ans, 1! ne peut être indifférent à des Canadiens patriotes et
avertis qu’il se tienne une autre de ces Conférences qui nous
ont déjà fait tant de mal...

Suivons done avec beaucoup d’attention ce qui se dit. ou
plutôt ce qui transpire de ce qu’on dit à Londres. La discrétion,
et même on pourrait dire : le secret de ces délibérations ne nous
fait prévoir rien de très consolant. M. King a dit beaucoup de
paroles sages, avant de partir, et même depuis qu’il est débar-
que sur le sol anglais. Mais il n’est pas le maitre de nos desti-
nées. Il y a… la cavalerie de saint Georges d’abord. Et ensuite
il faut compter sur l'insolence inouïe de certains politiciens du
genre de COuy qui nous invitèrent à une guerre contre la Tur-
Quie, et qui viennent de nous convier à organiser... SINGA-POUR ! : !
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LES FAITS DE Aurons- nous une
LA SEMAINE GuartierContre ?

i. . . { Lundi, le 22 courant, à une séance
Les élections de lundi der-|du Conseil de Ville, on a lu une let.

nier envoient à la Chambre !tre de M. Lauréat Boulanger, par la-
d’assembive de Québec quatre quelle | donnait, pour des raisons
nutes liber i personnelles, sa démission comme é-

députes libéraux. chevin du Quartier Centre. Le Con-
0: seil «à pris en considération cette let-

De graves événements se tre de M. Boulanger et il rendra sa
produisent en Allemagne depuis décision à une séance subséquente. |
quelques jours Les nouvelles Si le conseil, comme tout le fait

; = FOS. «E> : 2SE

|

prévoir, accepte la démission de M.
sont Assez contradictoires, Boulanger, il y aura une nouvelle é-
mais on discerne tout de même lection municipale dans le dit quar-

que vérité ns lamas de"): oo ;quelque ver ¢ Ja = Nul doute que cette élection susci-
tepecties dont ‘es agences NOUS |tcra beaucoup d'intérêt et qu'il y au-
assaillent. ; ra probablement contestation. ‘

Ainsi ii y a conflit entre la! Avis aux électeurs.
Bavière et le gouvernement de
Berlin. En dépit des ordres de| Chevaliers de Colomb
Berlin, les troupes bavaroises
ont prété serment à la Bavière N'oublions pas que dimanche, le
pour le temps du conflit. 28 octobre courant, aura lieu dans la

Le fait le plus singulier est grande salede l'hotel de ville lasLe tt ; se ce spéciale pour intégratila proclamation, faite diman-|hes Officiers, © regration
che. de la république rhénane a

  

 

Le programme de cette séance qui
Aix-la-Chapelle par les sépara-
tistes. On prévoit une sorte de
guerre civile de ce côté-]a. Si
les séparatistes ont le temps
d'occuper les principaux pos-
tes de la rive gauche du Rhin
avant que Berlin puisse agir.
il est possible que le gouverne-
ment allemand soit forcé de
laisser constituer cette nouvelle
république. Si la Bavière, en-
traînée par cet exemple, décla-
re à son tour son indépendan-
ce, c’est ia dissolution de T'Al-
lemagne.

  101—
La fin de la résistance possi-

ve n'a rien arrangé entre la
France et l'Allemagne. Ces
jours derniers. Streseman. le
chancelier allemand, annoncait
que l’Allemagne —discontinnait
ses livraisons en nature au ti-
tre des révarations. Ce n’est
pas cette attitude qui fera la-
cher à la France les gages de la
Ruhr.

  10:

La commission des eaux cou-
rantes a donné le contrat du
barrage du lac Métis à la “New-
ton Dakin Construction”. de
Montréal, pour la somme de
$108,557.00,

sera exécuté sous la direction de Vin-
tendant du Conseil, M. Ulrie Lavoie,
he manquera pas d'intéresser et de
vécréer les membres.
On espère que l’assistance sera

tres nombreuse, et chacun devra ap-
porier sa ‘carte de voyage” vu que
souls les membres en régle dans le
palement de leurs contributions se-
ront admis.
, La réunion commencera à huit
neures précises

—— Le Comité de Direction vient de dé-
eider que la prochaine initiation de
candidats aura lieu dimanche Je 11
novembre prochain, à moins d'emnê-
chements de la part des Officiers con-
ferants de l'extérieur.
Ceux qui désirent être initiés à

cette date mais dont les applications
ne sont pas encore déposées feraient
bien d'y voir sans retard.

SOIREE ARTISTIQUE.
Un grand concert esi en prérara-

don actuellement, lérel sera donné
« dans le cours du mais de novem
“re. Nous (UFORS AU programme

Mine Berthe Rav, M. Louis Gravel
tun violoniste de reuom en plus.
C'est dire quel ‘gai artistique

ous attend procvainement ; et c'es
avec ardeur « Helis NOUS empres.
serons de jeur cette helle mus?
“ue dont nous cv de nat
oys  friands « déjà pas
longtemps que n'avons a
> pareille fito, L avec quel pla
tous aceuciilerens voire  ém'nente
mie et quasi-chnetoyenne, Mme
Berthe Roy.
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TRIBUNE LIBRE
 

Autres choses à dire à
Sir Henry W. Thornton ile Conseil de Ville

101——
PAS DE RAISONS DE CRITIQUER M. R. H. MARTIN.—S

NOS HOMMES N'ONT PAS D'OUVRAGE, CELA DE-
PEND DE CERTAINS OFFICIERS QU'IL IMPORTE DE
DIENONCER. LES INSTRUCTIONS DE M. W. E.
BARNES SONT À L’'ENCONTRE DES DECLARATIONS
DE SIR HENRY W. THORNTON.—IL POURRAITET
11, DEVRAIT Y AVOIR DE L'OUVRAGE POUR TOUT |
LE MONDE AUX USINES DE LA RIVIERE-DU-LOUP.

10:

 

 

Par JEAN-FRANCOIS POULIOT, avocat. |

-101——
Votre correspondant, de Ber-:cannot do anything other than,

gerac, écrit ce qui suit dans le;he has done on accountof having |
dernier numéro du Saint-Lan-\veceived instructions from the
rent : “Nous avons, comme su-!Superintendent of Motive Pow-
rintendant général, un nommé er, Mr. W. E. Barnes, to the ef-
H. Martin, qui n'a de francais: fect that he must reduce his!
que le nom, el il est difficile d’a-: staff’ as much as possible.
voir justice pour nos employés! If vou feel justified in taking;
français du réseau. Sir H. W. ihis matter wilh the official
Thornton ferait un beau geste named above. vou may do so.
s’il nous donnait, comme surin-;  Trusting that this will be
tendant, un véritable Martin satisfactory.
français, parlant les deux lan- Yours truly.
gues.” (Signed)
Nous regrettons beaucoup de: H. D. MacKenzie,

ac pas partager l’opinion de vo- Master Mechanic.
tre correspondant au sujet de: Pre ion)
M. R. H. Martin, qui est l’un des: ] (Traduction)
officiers les moins fanatiques et| Campbellton, N. B..
les plus honnêtes du C. N. R. 14 sept. 1923.
dans le Nouveau-Brunswick. H M. Jean-Frs Pouliot,
répond aux lettres mieux que!Avocal, -
les chefs des autres départe- Cher monsrear,
ments, et spécialement du dé- Pour faire suite à la lettre
partement des pensions et du de M. Martin, en date du 31
fonds de secours, qui semble août concernant le cas de Mes-
bien mai administré. (sieurs... , jadis employés aux

D'ailleurs, le surintendant et Usines de la Rivière-du-Louv. le
l'assistant surintendant de la|sossigné a discute cette affaire
division de Québec et Lévis sont |àvec l’homme en charge à la Ri-
deux canadiens-français et nous |Vière-du-Loup et en réponse, je!
sommes d'avis que, relativement dois vous dire que je ne puis]
aux positions de surintendants l'aire plus que ce qui a été fait,
et d'assistants-surintendants nos Parce que j'ai reçu des instruc-
compatriotes ont suffisamrzent|tions du surintendant de la for-
justice, ce motrice, M.W.E.Barnes, our
Pour qu’une critique obtienne réduire les équipes le plus possi-

d’heureux résultats, il faut hle. Si vous croyez à propos de
qu’elle soit judicieuse. liscuter cette affaire avec l'oi-Il faut aceorder “fair play” à ificier ci-dessus mentionné vous
nos compatriotes de langue an-|Pourrez le faire.
glaise si nous voulons qu’ils Espérant que le tout vous
nous rendent à leur tour le ré- donnera Satisfaction. -
ciproque, el il n’y a pas actuel- _ Votre tout dévoué,

lement de raisons pour que M. (Signé)  H.D. MacKenzie.
R. H. Martin soit malmené par Master Mechanic.
qui que ce soit. C’est pourquoij A la lecture de cette lettre,

  

 

nous croyons de notre devoir de|nous arrivons à deux conclu.
prendre sa défense contre l’at-|sions : !-—que M. MacKenzie
laque injustifiée, selon nous, |déclare que c’est après avoir
dont il a été l'objet, d'autant |liseuté avec l'officier en char-
plus qu’il n’est pas surintendant |ge, de la Rivière-du-Loup. qu'il
général, mais seulement surin-|ne peut rien faire: 2—qu'il a
tendant de division. C’est M. W. recu des instructions de M. Bar-
V. Appleton qui est surinten-|nes de réduire les Équipes le plus
dant général, et nous ne pren-

|

possible.
‘trons pas la peine de le défen-| De telles instructions sont endre s'il est attagué dans les co-| contradiction flagrante avec les
lonnes de ce journal. paroles de Sir Henry W. Thorn-
Dans notre article du 18 octo-|ton, telles que citées dans le der-

bre, nous avons écrit ce qui suit: |Nier numéro du

  

St-Laurent:
“Nous avons entendu dire quiil| “Nous devons continuer i gar-
ne faudrait pas faire trop de re-|der nos employés avec nous.
proches à la direction des che-| Notre but constant doit être
mins de ler de l’état. parce que, |de remplir une vacance dans nos
paraît--il, certains officiers dejrangs par un homme deSel notre
la Rivière-du-Loup auraient dé-jorganisation. Je suis opposé
c'aré à leurs supérieurs de Mone-|à ce qu’on aîlle chercher quelqu'-
ton au’ils avaient trop d'hom-jun de compétent en dehors de
mes ici et que ce serait la rai-[Notre famille, quand je suis per-
son pour laquelle un si grand |tinemment certain que nous a-
nombre d’employés d'ici sont |VOns chez nous la
renvoyés du service. “Ces quel- Voulue.”-
ques lignes ont eu pour effet de Nous apprenons que des ingé-

lourmenter énormément  cer- njeurs qui ont vingt ans de ser-
tains officiers de la Rivière-du- vices ont été reculés comme

Loup qui n’ont pas la conscien- simples chauffeurs ; que des

ce tranquille. Nous avons basé employés, pères de famille, de
cette affirmation sur la lettre vingt à trente ans de services à
suivante qui nous a été adressée l’emploi du G. N. R. ont été mis
par M.H.D. MacKenzie. ‘“Mas-|dehors sans qu’il y ait eu aucz-
ter Mechanic”, de Camnbelton:ine plainte contre eux.
4 ANT NT AN 1 se Lsi-ce que cela provient des
CANADIAN NATIONAL YS mstructions de M. Darnes on
Carphelton, NB, Sept 14Lh.-23 de rapports qui seraient partis

MM - 119 de la Rivière-du-Loup ?  Voils
Me. Jean-Pra Taonliot, jun fait qu'il importe d'’éclair-
Atiorney at Law. coir,
Hiviere-dn-Loun. P.Q.

Dear Sirc- imission de Sir Henrs W
Further to Mr. Martin's Thornton, a l'effet que le C.N

fetter of August Sst, regaruingiR. a des employés qui posse
© matter of Messrs at dent toute la compétence:

vie fîme employed at Riviere- tine el nous ferons
Lo Lonp She

compétence 

 

;

Nous tenons compte de Vad

  

  
  

 

 the writer has|que les aneciens employés, sur
5 with the man |tout ceux qui sont nér.s «oc fa

cre-du-Lounp {mille et qui sont établis depuis

  

   

 ar: he an turn adrisce that helde longues annfes à ln M4 (ère
(SUITE EN PAGE SEPT

désapprouve les écrits
de Mire J.-F. Pouliot
On reconnait le loup sous

la peau de l'agneau

Le St-Laurent a publié dans ses
derniers numéros deux articles de
Mtre J-François Pouliot, au sujet des

r

 

griefs des employés des chemins de
fer. ; . ;

Pans ces articles, M. Pouliot dicte
À ses concitoyens, avec la réclame ta-
tageuse ct la presomptueuse  assu-

rance dont il est coutumier, la ligne
de conduite qu'il faut suivre et ce
qu'il faut dire à Sir Henry Thornton
lon dirail Napoléon s'adressant a ses
soldats- en rapport avec l'administra-
tion des chemins de fer Nationaux,
dans notre ville.

M. J. Frs Pouliot, non content d'a-
voir publie ces deux articles dans le
St-Laurent, avait de plus éerit, au
Conseil de Ville, pour attirer son at-

tention sur sa littérature électorale,
dans le but, évidemment, de faire con-
courir celui-ci dans ses vues.

Le Conseil de la Cité de Rivière-
du-Loup, qu: lui, n'a pas d'intérêt
politique à mousser, a décidé, lundi
soir, à sx séance régulière, ce qu’il
fallait faire pour auler efficacement

{los employés des chemins de fer.
Inutile de dire que tous les citoy-

ens de Rivière-du-Loup, et d’ailleurs,
desirent que le nombre des employés
de chemin de fer au lieu de diminuer
augmente et que les usines fonction-
nent à leur pleine capacité, parce que,
de la prospérité de cette classe inté-
ressante de citoyens dépend la pros-
périté de toute la population.

M, l'Echevin Delisle, employé de
vhemin de fer lui-même, et qui, par
consequent, a encore pilus d'intérêt
que M. Pouliot à ce que les usines
marchent bien et à ce que le nombre
des employés ne diminue pas, a dit,
avec sa franchise et son éloquence
ctoutumieres, ce qu’il pensait de ces
articles.

M, Dolisie déclare que ies citoyens
de Rivière-du-Loup ont certainement
des droits, of, pour sa part il est
ret a faire tout ce qui est possible
auprès des autorités des C.N.R. pour
revendiquer les droits de ses confre.
res les employés, mais il ajoute que,
dans son opinion écrire des ‘articles
dans les journaux contre les admi-
nistrateurs des chemins de fer est
plus préjudiciable qu'utile à la cause
des employés. Il se demande aussi sile fait de déranger un homrae comme
Sir Henry Thornton pour d'amener àRivière-du-Loup entendre nos récri-
minations serait de nature a le biendisposer en notre faveur. . Il propo-
sa done que l’on invitât plutôt M, Tai.bot, notre représentant dans le bure-au de direction; avec ce dernier, nousserions plus à l'aise pour discuter etil auräit plus le temps que le prési-Hent de s'occuper de notre cas.

M. J. Adelard Thibault, pro-mai-réappuie, en tous points, les remar-ques de M. Delisle et il ajoute queSir Henry Thornton étant un anglaislos nanciesde M.Pouliot ne sont pasVe mature à le disposer en notre fa-veur, Vu que, dans ces articles il est

 

reproché au Président des cheminsde fer Nationaux, d'employer des an-glais. Ce n’est pas e :n comblant M.Phornton de ces sortes d
ho: [ e fleurs queNOUS nous attirons ses f aaveurs.
La majorité du Conseil se rallia

AUX opinions exprimées par MM. De.
lisle & Thibault et l’on décida, par
ane resolution unanime, d’inviter M.
Talbot, un des directeurs des chemins
de fer Nationaux, de venir à Rivière
du-Loup, prendre connaissance de no-
tre situation.

Le Conseil mérite certainement des
félicitations pour l'attitude qu'il a
prise, car il est inutile de se payer le
mot et même de longs articles. Les
actes pratiques, aue le conseil vient
de poser, comptent plus que toute ré-
clame bruvante faite, non pas dans
l'intérêt de ces pauvres employés,
mais pour faire avancer une candi-
dature en marche depuis au-delà de
deux ans.

La manoeuvre politique est dénon-
ce. ON RETROUVE LE LOUP
SOUS LA PEAU DE IAGNEAU.

CIVIS.
  

iu-Loup. ont droit à leur part
le travail et qu'il est ridicule,
ous un prétexie futile d’éeono-
mie mal placée, de chercher à
sur enlever leur posit'in jour
ss remplacer par des jeunes
sens célibataires. Ceux-ci ont
jen le droit de demander des
«iitions ; mais I] ne serait pas
ste de leur en donne- au dé-

riment des anciens employés,
il n'y avait nas assez d'ouvra-
ze vour satisfaire toutrs lez de-
mandes.

Cependant, il est de notre de-
‘oir de réaffirmer. nonr + rai-
sous mentionnées bien claire-
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“Tous les sacs sont semblables”
La farime Quakerest soumise à une épreuve rigou”
reuse une fois l’heure au ‘cours du procédé dus

Un échantillon de la farine mioulue de
chaque jour subit li cuisson dans notre propre

vant que la farine ne sorte du smoilin,
Votià pourguui en vous servant de farine Quaber

surance d'ubteruir les pains

 

3,

Chaque sue de farine Qualzer se vend sous

“Ur Votias Fer:

= terez de lu farine, avez
essul Vous convalnera que

3 aiuiorez empslor EC

 
Un produit des moulins Quaker, Peterthueuzh c6 Fashatoon,
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cs des plus cruustilinnites,

chuque jois.    
  

  

  
    
  

Riviere-du-Loup.  -
SteEpivhaneÀ

iETS
PERTES ENORMES CAU-
SEES PAR LE FEU.
H n’y a rien de brutal comme

wn chiffre.
Voici ce que nous trouvons

dans la revue spéciale publiée
afin de donner des avis au su-
jet de la prévention des incen-
dies.
H meurt une‘ personne cha-

que jour, mort causée par le
feu.

Il se pert, chaque heure, des
propriétés pour une valeur del
$6,500.00.

Chaque vingt minutes voit
wne bâtisse détruite par l'incen-
die.

Chaque semaine on voit dis-
paraître soixante-et-dix  bâtis-
ses commerciales.

Chaque mois il brûle trente
églises et écoles.

Une institution disparaît
chaque quatrième journée.
En 1999, il est brûlé pour

$54,390,600.09 de propriétés.
Cela équivaut au montant

représentant les intérêts sur
Wus d’un milliard de piastres,
en une seule année.

N'est-ce pas que ce record
doit donner à réfléchir au pu-
klic et le porter à user de tous

5

   

les moyens possibles pour em-,
pêcher une pareille calamité de
fondre sur nous ?
De quoi 1923 sera-t-il fait ?

A nous d’y voir.

LE SALAIRE DES EM-
PLOYES DU C. N. R.
SAISISSABLE.

. Jusqu'ici il y avait des dou-
tes sur la saisissabilité des sa-
ldires des employés des C. N.
R. : après la décision que vient
de rendre Sir F.-X. Lemieux.
de la Cour Supérieure de Qué-
bee, et tant quil n’y aura pas
eu de cassation en appel, le
doute n’est nlus permis et les
employés restent comme les au-
tres mortels, soumis à la, saisie
quant à leur salaire.

Voiei le jurement:

Autrefois. on ne pouvait sai-
sir les salnires des employés de
l’Intercoinniai et des chemins
de fer de PLiat, parce qu'on ne
pouvait. sans pétition de droit
assigner à !a Cour Sa Majesté
le Roi on le Fouvernement.

Par le statut 9-10, Geo. V.
1919, la loi fut changcde. Les
Ganadian National Railways
furent formés.

Cette compagnie spéciale eut

le droit d’administrer et d’opé-
rer les chemins de l'Etat. Une

élause spéciale, la section 14,

met les chemins de fer de VE-
tat sous le contrôle de la loi gé-
rérale des chemins de fer. La
section 15 permet d’assigner la
eouronne sans “fiat” ou péti-
ton de droit. La section 16 met
les frais au compte des recettes.

Le savant juge en chef, dans
la caus “apportée plus haut, a
gonclu que le salaire des em-
ployés des chemins de fer de

DISTRIS

  
de n'importe quelGEautre er-

ployé.
Il y aura sans douie appel del

ce jugement par les autorités

des C. N. R. Mais en attendant,

 

ce jugement a force et effet de

suite.

LE CAPITAN
BERNIER.
On peut ne pas être tous du

même avis sur une foule de
question, mais en ce qui regar-
de les mérites du Capitaine Ber-
nier, de son beau caractere de
marin intrépide et habile, del,
sa parfaite courtoisie et de son
aménité de véritable gentil-
homme francais, il ny a pas
deux opinions, tout le monde
est d’accord. Voilà un marin qui
nous fait honneur.

Il a réussi parce qu’il avait
le caractère d’un homme décidé
assuivre la vole droite, ayant
toujours en vue le succès d’un
plan formé, chéri, discuté et
enfin, réalisé au-delà de ses es-
pérances.
La navigation des mers arti-

ques n’a plus de secret pourlui;

en avait eu les moyens mis à sa|
disposition : il s’est contenté
de faire des découvertes de ter-

territoire canadien.
Les rapports au Ministre se,

lisent comme des romans et fe-

son action, parmi les Esqui-
maux, a été bienfaisante et ci-
vilisatrice. Le peuple canadien
lui doit de la gratitude en atten-.
dant qu’il le récompense

À DIEU!
Le spectacle que présente le

monde entier à l'heure actuelle
est bien de nature à faire réfé-
chir.

l'Allemarne passe par une
crise terrible qui menace de la

 

   

   
Après Chaque Repas
  

    

  

 

  
    

        

Conservez vos
dents propres, l’hal-

eine douce, l’appétit
actif et la digestion par-

faite avec de la WRIGLEY.

La WRIGLEY est la

gomme à mâcher parfaite,

fabriquée d'’ingrédiente
La

Fameuse Ÿ les plus purs dans des
Friandise .
Cana- fabriques modernes
dicane et sanitaires.
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ruiner de fond comble.
ta France fa Delgigue

mands.

 
{

i

ront les délices de nos enfants; Vv
i

SOYONS RECONNAISSANTS
I i

‘hiers de mer font
0

 
 

  font des effo inouls afin d'as-
surer leur avenir et d'obtenir

sarations qui leur peri
ra de réparer les oeres
centres dévastes par les 2?

  

IAngleterre souffre du chô-
mage à tel point que ses meil-
leurs hommes d'Etat sont alar-
imés des conséquences qui peu-
vent en résulter.
La Grècela Yougoslavie et l’I-

talie sont en ébullition. La Chi-
ne est dévorée lentement par
les guerres civiles et le Japon
est presqu’annihilé par les
tremblements de terre et l’in-
cendie.

Comparons l’état du Canada
avec celui de l’Europe : nous a-
vons des ressources immenses,
pas de chômage, aucun problè-
me épineux à résoudre, même
avec nos voisins les Etats-Unis,
nous vivons heureux, confiants
en l’avenir, à l’abri dees révolu-
tions.
Tous les citoyens du pays

peuvent remercier Dieu à deux
genoux de leur état actuel.

NGS OISEAUX DE MER.
C’est à cette saison-ci que fe

plus grand nembre des oiseau
de mer commencent à Seven

res nouvelles, les annexant au\sur nos bords.
Au printemps, ils nous vien-

 

      

   
   

    

  
  

     
   

   

   

    

 

   
  
  

  
  

Son uniformité

mélange-—le tabac
sophisticati

et libre de nicotine

que d'habitude sans r

  

 

Assortiments tres

deaux de Noces, etc.

cuilles, ete.

marchandise et lesprix

 

 

si33 RUE

bes Manufacture

Ÿ THERGCK CITYTOBACCOvhs]

varié de Montres Horloges ar- sa

genterie Bijouterie et artic

Choix immense de Jonca et Bagues pour Fian gp
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rôle de manière à rencontrer

‘assentiment de la majorité, au
Tove à Ars où + Pneéan”

nent du sud des Etats-Unis et moins de ce côté-ci de l’océan.

(cherchent à abriter la couvée à De tous ses discours, de tou-

venir. C’est pour celà que des tes scs attitudes en public, il

lois sévères ont été passées est facile de conclure qu’il ne
. . . #15 à Arar >; Ou

pour la préservation de nos gi-!fera rien à la légère, qu’il pèse-

 

bi
mère de tuée, c’est une douzai-
;ne de petits dont on prive la
‘chasse pour plus tard.

. C'est sur la côte nord et les
les du pasdu-fleuve«que nos gi-|

ponte des
sufs et la couvée "des pecits :
eure du départ arrivée, pour

des climats plus chauds, ile
procèdent bar étape et se repo-
sert aux cherolis accoutumés.
En octobre 11 yen a des mile
oo des milliers en vue tout

 

   

  

    

 

   

  

    

  

 

 

 

HEF
l'outarue,

le
u euse, le

la cane de ro-
ine, le plavier,

ca-nlomb, le nevignac, se
it par centaine à la fois.

el beau coup de fusil,
butin, quelle joie
ace des chasseurs !

   

il Pè narsera Das inanarcu.

aro AS fee grande

de la capitale du Royaume n'ont |
qu’un bon mot rempli de louan- :
ges à son adresse.

T! a été fêté : on lui a présen-
té le droit de cité à Londres, il
2,0ding avec le Roi, et assisté a

faints banquets et diners ou sa
en] e éloquente lui a valu les
a flattenses appréciations.
Plein de santé, d’une activité

‘’évorante, avoent étudié à fond
antes Jee tions nationales
ui “0€ sera pas pris

- remnlira son

   

Jour nauix|

 s à cette saison-là, car une T& le tout avec jugement et pon-
dération et ne prendra assuré-
‘ment aucune décision finale a-
vant d’avoir consulté le parle-
ment du Canada.

C’est déjà une consolation
pour nous de savoir que notre
‘premier ministre ne se laissera
influencer par aucune considé-
ration autre que celle qui tou-
che à nos intérêts d':abord.

De BERGERAC.

 

 

 

DES SOUMISSIONS
TRES, adressées au Min:
Postes, seront reçues à Ott

 

  

  
    

 

  
  

 

    

le transport de aîles de
+ les Conditions d’un

terme de quatre

- pour

 

Dos avis imprimés
ir cerCRTC IVYante + au

jett des conditions du Cortrat proje-
:té peuvent être vus au  Purcau de
!Paste de St-Arsène ct au bureau de
l’Administrateur du District Postal
de Québee où l’on pourra aussi se
procurer des formules de soumis-
sion.

S. TANNER GREEN
Administrateur de District,

l'Administrateur du
District Postal
QUEBEC, 22 oct, 1925,
 

Pour n’iniporte quelle assurance
consultez

RTT7 7 &% BERURE 
 

midi, vendredi, le 30 novembre’
AR,

Canada,
Province de Québec,
District de Kamouraska.

No. 8040
COUR SUPFRIEURE

Le dix octobre mil neuf cent vingù

trois.
Sylvio Mailloux, entrepreneur-

mécanicien, de la Cité de Rivière-du-
Loup,

demandeur.
VS-

Usdras Pelletier, autrefois de Ri-
vière-du-Loup, et maintenant de
Clinton dans l’état du Massachusetts.
l’un des Etats-Unis d'Amérique,

défendeur.
I! est ordonné ‘ au

comparaitre dans le mots.
J. G. Pelletier,

P C. S.
 

Canada,
Province de Québec,
District de Kamouraska.

No. 8869
COUR SUPERIEURE

Le 24 octobre mil neuf cent vingt.

CS oceph Bérubé, com
la paroisse de St-Epiphane,

demandenr,

 

cant, de

VS

Emile Desrosiers, de la paroisse d
St-Hubert, défendeur.

0 est ordonné au défendeur de
comparaître dans le mois.

J. G. Pelletier,
p c. S.

Le meilleur médicament qui soit au
raonde pour les reins.
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Alouette, gentille Alouette, Mouet
Je Le plumerui le bec, je Le plume

8
Je te plumerai le r
Et le nez, et le ne
Et la tète, et la tète.—O, &c

#, je te plume   

4

Alouette, gçntille Alouette, Alouet

Et le dos, et le dos, et le nez, et
Et le bec, et le bec, et la tête, et

5

Alouette, g-ntille Alouette, Alouet
 

  

Ft les pailes, pt les pattes, EL le
Et le nez, et le nez, et le bee, ct
Et la têle, et la tète—O, &c

 

6

Alouette, gentille Alountte, Aous!t
de te plumerai le con, Je te plume
Ft le cou. et 1 €
EL le dos, et le @

   

    

Et le’ bee, et le bec, el la têle, et la tôte—O, &c.

Alonette, gentille Alouette, Alouette, je te plumerai,

t le hec, et le bec,

Je ie plumerai le dos, je’ ie plumcrai le dos,

Je te plumerui les puttes, Je oe plumierai les paites,

te, je te plumerai,.
rai le bee,

rd lc nez,

te, je te plumerai,

le nez,
la tête—0O, &c,

te, je te plumerai,

dos, ot le dos,
Ie bec,

te, je te plumeral,
ai 1
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Ceci est la troisième d’une série de “CHANSONS DJ BOW /TTUX TEMPS.”

 

 

À propos d’un secret...

Veuillez me pardonner, made-
moiselle, de vous scandaliser :
mais je vous avoue en toute sin-
cérité que le mal dont vous vous
plaignez si amérement dans vo-
tre article de la semaine derniè-
re, “Un petit secret.. .”, ne m’a
pas fait verser une seule larme.
Et dire que vous, vous en ‘“fré-
missez de tout votre être !”

“C’est étrange, dites-vous,
que l’on prévienne tant le jeune
homme contre nous, jeunes fil-
les, quand, à mon sens, c’est le
contraire qui devrait exister.”
Qu’appelez-vous prévenir, ma-
demoiselle ? Indiquer au jeune
hommes quelles qualités doit
réunir la jeune fille qui de-
viendra sa compagne ? Mais
qu’y a-t-il 4 ce faire d’irraison-
nable ou d’injustice ? Vous
aussi, jeunes filles, on vous
éclaire à ce sujet. Pas assez,
dites-vous. Et les prédicateurs
et vos éducatrjces, et les revues|
féminines et Fadette, qu’en fai-
tes-vous ? Qu'’avons-nous de
plus, les jeunes gens ? Que
vous faudrait-il de plus ? ‘

Il vous faudrait, quand vous
rencontrez un jeune homme sé-
rieux, —il y en a encore quel-
ques-uns, mademoiselle— il
vous faudrait mettre en, prati-
gue ce qu'on vous préche : sa-
voir 'apprécier. Et, ne vous en

celles qui le font. Comptez-les,
mademoiselle, les petites coquet-
tes écervelées qui se pament
d’admiration devant un bon
danseur, sur qui les charmes
d’un beau noeud de cravate pro-
duisent un effet magique, qui rê-
vent la nuit et le jour à Valen-
tino ou Douglas Fairbanks, qui
tombent volontiers à genoux de-
vant un “fils à papa”, satisfai-
tes seulement lorsqu’elles peu-
vent avoir toute une cour d’a-
dorateurs. Comptez mainte-
nant les jeunes filles sérieuses
pour qui l’esprit vaut plus que
l’argent, les principes que le
sport, le véritable amour que le
flirt (ma chère !). Faiteg la
différence et si vous êtes sin-
icère vous en arriverez à cette
conclusion : si c’est avec rai-
son qu’on met la jeune fille en
garde lorsqu'il s’agit pour elle
de faire le choix d’un mari, il
n’est pas du tout inutile de con.
seiller au jeune homme de se
méfier, lui aussi. L'homme est
pervers, mais la femme n’est
vas la perfection, et si elle est
malheureuse dans le mariage.
“'est, bien souvent, parce gu’el-
le l’a mérité. ’

Si toutes les jeunes filles

déplaise, rares parmi vous sont dont vous dites si bien les qua-

 étaient sérieuses, si toutes êlles!
savaient dédaigner ce que vous|
reprochez aux jeunes gens,!
peut-être ceux-ci, en désespoir! de cause, deviendraient-ils plus:
 diznes de cette “perle précieuse”

 

lités.....
Mais nous tombons dans le

domaine de l’irréalisable.…. Ne
nous y engageons pas, made-
moiselle.  Concluons plutôt en-
semble, si vous le voulez bien,
que le plus pratique, c’est, avant
de choisir, d’étudier le candi-
dat ou la candidate, et d’avoir
le courage, ensuite, de dire non,
s’il v a lieu... sans trop se
préoccuper de sainte Catherine.

don José

 

 

Combat ia grippe

 

AGENTS DEMANDES

Voulez-vous vous établir un
“ommerce payant ? 150 Néces-
sités de Familles. 100% de pro-
tits.  Demandez les détails.

 

J. R. Watkins Company, 379
Craig Ouest, Montréal.

Pour assurances contre mala-
dies et accidents

consultez

|gons et tombereaux)

A VENDRE

pieds par 100 pieds.
24 lots à bâtir. :
2 malaxeurs à béton avec en-

gin à gazoline “Napoléon” 414
forces. cH

8 brouettes en fer. 5°
Plusieurs douzaines de pelle

et de piques. .
Palants doubles et simples

avec câbles. |

aux 34 pc.
1 Scie ronde avec banc de scie

et courroies.
Voitures d'ouvrage d’été (wa-

et simples.

{bob sleigh) simple ou double.
1 Voiture légère (boghei).
1 Voiture légère (sleigh).
1 Cheval. D
Harnais léger et d’ouvrage.
1 Maison en brique; à € loge:

ments.

ments. …
Le tout en parfait ordre 2

de bonnes conditions, pour cau-|
se Ce départ. S’adresser a}
John F. Martin, entrepreneur,

1 pit a gravier d’environ 180(}

Plusieurs cents pieds de boy-|

doubles|.

1 Voiture d’ouvrage d'hiver

1 Maison en brique, à 2 loge-{|

vendre par lots ou en détail, à |;
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St-Ludger de Rivière-du-Lo
 

VOITUREGRAY DORT|
En tres hon état sera vendue

à bon marché et àdes cond ;
tions faciles. S’adres erà BEGIN & BERUBE

    

Délisle, 255. St-Cyrill

du-Lonp.
at : i

 

 
   

  
     

  

  

 

  
      

 

   

   

  

   

   

     

  

   

  
     

 

  



 

 

; DECES A ST-CYPRIEN.
: -Nous apprenons avec regret

t de Mme Odilon Roy, de St-Cy-
; dé eles le 16" octobre,a l'âge

 

 ui Pont assisstée
;iaccom-  
 

 

la.

: lafamille =

 

AVIS PUBLIC
Avis‘est parTrprésent donné que

je, soussigné, Jos Lebel, secrétaire-
‘trésorier de la Cité de  Rivière-du-
Loup, ai. préparé suivant la. loi la

“l’liste-des Grands et Petits Jurés de la
| Cité de Rivière-du-Loup et que cette

S| iste est. maintenant
‘mon bureau à la disposition et

déposée
pour

l’information de toute personne inté-
_[ressée.

: Cette liste sera éxaminée et cor-
{ rigée par ce-conseil à.la séance qui
sera tenue le 5 novembre 1923.

JOS LEBEL,
Sec-trés. Cité de Riv-du-Loup.
 

 

 
 

 
  

 

      
 

  

Console $125

Moteur: À. -C: à trois ressorts avec
reproducteur No, 6. Fini acajou.
“Tablettes ‘pour disques. Couvercle
divisé ‘en deux ‘parties, et porte
panneauglissänte sur l'avant de la
chambre de son.
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‘nous vendrons d'ici à quelquepeàdosprix

défiant tonte compétition.

“Atoutepersonne achetant une de nos fa-

meuses égohines marque “Silver Star” nous don-
nerons un cadeau,

LA QUINCAILLERIE AUCOMPTANT EXRG,
127, LAFONTAINE - RIV.-DU-LOUP STATION

Nous aos des prix spéciaux pour Messieurs
les Marchands.

: eeedeepeeededeeecespr.ne&

 

PRRRERRRLOSEERRESAALESHERS
CHEZ $

J. E. PINEAU US

Sp
aS
OoGe

Bonnes allumettes, le paqueet 10c¢
‘Thé salada. en bas du prix marqué, &
Heinz Ketchup, $2.00 la doz de €

bouteilles,

Beurre de BEURRERIE
(coupé parlivre).

“

à la boîte ©

 

  

Flanellette anglaise pour ‘‘Kimonos” et “Pyjamas”

Valeur 55 ctc pour 35 cts.

Melton croisé a costume à 99 cts la verge. Etc, Etc, Ete. 36

Mes prix sont bien intéressants
pour vos approvisionnements d’au-
tomne. ëz

J. E. PINEAU, 2
Magasin-Générai

RIVIERE DU LOUP.
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Mesàreins mue de me lev
sept ou huit fois. toutes les ‘nuit
J’avaismerir d'environ —vinet. 1
vres, et js perdais toutes les semai- Prenez
 

Beonnes chASses

Dans une excursion de chas-
se de deux heures et demie sur
le fleuve, MM. Jos. Hamel et J.
T. Bégin ont abattu 14 jolis ca-
nards.
—M. Ovide Dumas et une

couplé d'amis sont revenus a-
vec deux outardes, huit canards
et une.…grue.
—M. Richard Dubord a réus-

Bi a abattre un pluvier retarda-
taire.

—Plusieurs de nos amis re-
viennent avec des chasses miro-
bolantes ; et ce n’est pas sur-
prenant, le gibler abonde, de-
puis que le gouvernement a
pris les moyens de le protéger
sur nos grèves, le printemps.

BEC-SCIE.
 

+ TE 13. wT.

St-Philippe de Néri

Vendredi dernier, le 19 courant,
au milieu d'un grand concours de pa-
rents et d’amis, eurent lieu les funé-
railles de Mme Timothée LeBrun,
née Fhilomène Lamarre, de Rivière-
du-Loup.

La levée du corps fut
M. Vabbé Pelletier, curé, et le servi-
ce, chanté par M. abbé Ernest Dubé
assisté d’un diacre et d’un sous-dia-

 

faite par

ere. Des messes furent dites aux
autels latéraux par MM. les abbés
Pelletier et Jean.
Le deuil était conduit par l'époux

de la défunte, M. Timothée Lebrun,
son fils Lucien, de Montréal, son
gendre M. Donat Lévesque, son frè-
re M. Pierre Lamarre, son beau-frè-
re M. Joseph Lebrun et son petit-fils
M. Rolland Dufour. |
Dans le cortège on remarquait |

MM. À. Dionne, J. Dionne, M. Lamar-

 
re, À. Lamarre, D. Dionne, T. Lé-
vesque, FH. Lévesque, R. Lévesque,
F. Bouchard, F. Garneau, Mme Vve!
H. Bérubé et une foule d’autres.

Les porteurs étaient MM. J. Mi‘
chaud, F.X. Desjardins, H. Lavoie,
H. Chamberland, A. Deschénes, N.
Meunier. M.J.B. St.Pierre portait la
croix,

La famille a recu un grand nom-
bre de témoignages de sympathies:

Tributs floraux: Les familles T.
Lebrun: une couronne, Pierre La-
marre: une gerbe, Gaspard Cham-
berland: une couronne, M. S.A. Coo-:
ke, de Montreal: une couronne. ;

Offrandes de messes: M. l’abbé N.
Lévesque, Mlle A.G. Levasseur, MM.;
TS FF Pw‘Aero y orteurT
rois, M.A. Deschênes, Mlle E. Levas-
seur, M. J. Lebrun, MM. H. Boucher,
W. Tessier et L. Ouellet.

Bouquets spirituels: MM. J. Dion-
ne, À. Jean OÔ. Frève, A. Lebrun, H.
Lavoie, JW. Hodgson jr, L. Boucher.
David Rioux, avocat, Mme Vve P.
Dubé; les familles J.D. Lebrun, Wil-
lie Hodgson, À. Maranda, F. Léves-
que, F. Bélanger, C. Lemieux, P. Bé-
rubs, J. Langlais, N. Carrier, J. Lé-
vesque, P. Boucher, Rioux et Boily et
P. Anctil.
Offrandes de sympathies: Rév. A.

Bouillon, Mille M. U. Bernier, M.N.|
Pelletier, MM. A. Dionne, A. Carrier,
J.D. Lavoie, Z. Bélanger, R. Dionne,
A. Lamarre, 0. Aubry, GH. Béru-
bé, Victor Lebrun et L. Fortin.

&

RESOLUTION DE
CONDOLEANCES.

A la dernière assemblée des Che-
valiers de Colomb, Conseil 2402, de
Rivière-du-Loup, la résolution sui-
vante a été adoptée :

“Proposé par M. Philippe Rioux,
secondé à l’unanimité : que c’est a-
vec peine que les membres de ce
Conseil ont appris la mort de leur
confrère Wilfrid Michaud et ils
prient Mme Michaud et sa famille|j
éprouvée d’accepter leurs sincères
sympathies.”  

“CH, UMIERE

  

BRETONNE",-
Ceci évoque“ tout un‘souvenir,

plusieurs se: rappellent “avec émotion,
les douces ‘larmes versées; à la’ re-
présentation ‘de ce-dramé unique en
son genre, dans-l'automne de 193.4.
Après bientôt- dix ans, nous: aurons
êncore l’occasion de ‘revoir ce. chef-

  

d'oeuvre, mais sur une plus vaste!
scène, avéc un décor, beaucoup plus
approprié, une mise en scène. plus
soignée, de riches costumes, des: ef-
fets de lumière ad hoe, qui en feront :
1 e spectacle de la saison. Bn prépa-
ration: actuellement sous une. diree-
tion qui ne produit que des Succès
Ce. drame inccomparable sera joué

 

bientôt par les jeunes filles de St-
Ludger.

A NOS ENFANTS !
Chers enfants,
Prenez done garde aux autos! !

Malgré nos avis réitérés, l’insoutian--
ce de votre âge vous fuit commettre

des imprudences journellement. Sou-
venez-vous donc que auto, la voi:
ture, le cheval, ont droit plus que
vous à la rue. "Ce n’est que là qu’ils
peuvent circuler. Vous avez le trot-
toir, et s’il faut aller dans la rue,
que ce ne soit que par nécessité,
quand il faut la traverser, et dans
ce cas “LAISSEZ PASSER AVANT
VOUS TOUTE VOITUKE OU CHE-
VAL OU AUTO EN VUE. Vaut
mieux quelques minutes de retard,
gue de prendre les risques d’être
blessé ou tué! ATTENTION ! ! !
 

 

 

MEILLEURE TONALITE
| Obtenue de tous les records

"EST la raison prinei-
J pale qui vous fait choi-

sir un Brunswick. Le
3runswiek c’est le seul
phonographe qui poosède
le cornet Oval Tout en
Bois, le Bras de Tonalité
et le reprodneteur Ultona,

lequel joue tous les re-
cords parfaitement quant
À la position et à la pese
teur. Entrez et laissez

nous vous démontrer com-

ment le Brunswick justi-
fie toute la réclame que
nous en faisons.

  

 

  
     

      

      

     

   

Tlustration ci-dessus, Style
-212-- 8260.—Autres modè-
les“de. Table, Cabinet et |

“Console, variant de $60. à
$490.00
Termes faciles.

S. ELLE
Marchand de Musique

Rivière-du-Loup.

  
«
 

HONNEUR AU MERITE
Mle Eugénie Michaud, institutri-

ce de "Ecole Modèle du village de St-
Epiphane, vient de recevoir du Dé-
partément de d'Instruction Publique
une prime de $20. 00 pour succès ob-
tenus dans l'enseignement. Cette
prime lui fut remise par M. l’Inspec-

 

 

teur Jobin en présence de M. le curé,|
de M. le commissaire ét'de ses élèves,
lors du passage de M. l’Inspecteur |
visitant les: écoles. Toutes nos féli-
citations, #0 ‘

L’arôme embaumé
du thé de Ceylan ‘‘poussé très haut” est
superbe et particulier.

 

constitue le surchoix de ce.
La plus forte ventsunique.

Sur râcention d’une carte p
verrous des échantilions.

 

   

en Ames
tale ne
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el

situé au coin de l’Avenue

 
   

  

      

 

       

  

  

  

  
  

  

  

 

 

  

 

cette vie,“vient
‘ki, rue de la
HOTEL.
bles.

  et restaurateur, Rime
 

COURS DE DESSIN

Xavier, vers le 15 novembre, une é-
cole dedessin linéaire. Les cours se-
ront gratuits. Nous donnerons plus
de détails la semaine prochaine.

BURG DE LA VICTOIRE
remboursables le Ter
novembre prochain

 

 
La maison de banque Versailles.

Vidricaire-Boulais. (limitée)
prie d'annoncer
bons dès maintenant et les paie:
1—en argent;
2—en valeurs hypothécaires bien

ga anties et rapportant de 6% à
714,7 $

rue S.-Jacques, à Montréal, à la sue”
cursale de. Québec, immeuble - de la
Banque Nationale, où à n’importe
quel agent ou correspondant de la
maison.

AUTOMOBILE A VENDRE
Modèle 1923, marque Max-

well. Usage : deux mois seu-
lement. À vendre à moitié prix.

 

  

 

!S’adresser au bureau Pôuliot &
Thibault,
Loup.

avocats,  Rivière-du-

 

A VENDRE
Poste de commerce. à vendre,

de
l’Hôtel-de-Ville et de la rue La-
fontaine. S’adresser à M. Timo-
thée Pelletier, No 27, rue du
Chemin-du-Lae, St-Ludger. 4f.

tain! fain! Fain!
Aux Cultivateurs intéressés

 

 VOS.-envIrons,
je.viens. vous.

  

manquée,
  

 

de ne pasvous alarmer.

état, que nous pourronsvou
vrer a des.termes raios
si vous savez. attendr Mon prem r conseil
lefoin pressé et ‘étig
l'étiquette Nationale.
garantira 1  

scrupuleux:  La+loi es
ce depuis 1918." :
Encoreune fois, ne vou

mez pas, la yanaltyici
et on (
+0iné.
Références:$i

  

 

cinthe. 

On ouvrira, au collège de St-Frs-.

merce a loner ;

nous|.
qu’elle rachète’ ces”

dresser au bureau principal, 90,  

Attendu que votre récoltede ;
|foin, dans.   
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D'abord. je vous. conseillerai ER

 
foi de certainscult ateurspeu |4: &

La Banque Nationale st-H a a

  

    
   
  

  

   

   
  
   

 
    

        

 

    
  

   
    

 

  
  
   

  

 

      

 

   

 

    

  

  

  
  

  
  
  
   

  
    

     

  

 

  
  
   
  

   

 

  

    

  

  
  

  
   

    

   

 

    

 

‘Riviere-du-Loup Sti 1
sert de bons repasà 35e
y trouverez aussi.
chambres propres.
 

A LOUER,
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LE SAINT LAURENT
 
   

NOTAIRES - JOURNALISTES
Mm, Gouture ot Demers ont for.
mé une société professions

nelle à Rimouski,

  

profession ‘“‘gagne-pain”’. La
presse rurale et hebdomadaire,
eût perdu, du coup, un de ses
soldats les mieux aguerris, l’u-
ne de ses plumes les plus libres
et intrépides au service de” la

Vos enfants
croisse.t-ils as-

sez rapidement

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

sSLEGE CENTRAL : 7 et 9 Place d'Armes, Montréal Qué. Can

justice et de la vérité. La com- MSont-ils robustes, sains ef forts JABITAL AVTORISEPL 83000000.46
sdui * les positions liinaison Coature-Demers sau- + robustes, sains et forts! =, mrRe 000.000.

Séduit par les propositions binaison Couture-Demers s@u-| ou pâles, faibles et épuisés? Fonds de Réserve et Profits Accumulés $1525.000.de notre confrère Couture, di-
recteur du Frogrès du Golfe,
qui depuis treize ans fait à lui
seul une besogne éreintante,
surhumaine, en pratiquant con-
curremment ses deux  profes-
sions de notaire et de journa-
liste sans aucune assistance, et
qui aujourd'hui, par suite de
l'accroissement inévitable de
ses affaires professionnelles, et
malgré son énergie de fer, ne
parvient plus à suffire à la tâ-
che, notre jeune ami le notaire
Donat Demers vient de quitter
Rivière-du-Loup pour aller de-
meurer et exercer sa profession
a Rimouski. M. Demers est en-

ve évidemment la situation,
permettant au premier de res-
ter dans l’avrène el au second
d'y rentrer. Pour notre part,
nous nous en réjouissons com-
me d’un événement intime et
joyeux au sein de notre modes-
te famille d’hebdomadaires ca-
nadiens-français. Ad multos
annos ! efit

CONCOURSDE BRAHAGE
C'est par une température

tout-à-fait agréable que nous a-
vons eu notre démonstration de
brayage de lin, donnée sous les

 

 

Les enfants dans la croissance ont
besoin d’une nourriture abondante et
il arriværa quelquefois qu'ils ne vou-
dront pas de la nourriture dont ils
ont besoin pour acquérir des forces ;

alors ils devien-

bles et épuisés.
On peut parer à
ce défaut d’ali-
mentation par
’emploie du Fa-
ther John's Me-
dicine qui cou-
‘lent précisément
les éléments au-
tritifs dont ces
enfants ont be-

soin @& voilà pourquoi tant d'enfants
augmentent régulièrement de poids
pendant qu’ils prennent de ce vieux

 

nent pales, fai- |Co-Canaitien.

Conseil d'Administration

Président : L'Honorable Sir Hornudus LA M.G, M. BOSWORTH Président ‘Cana
PORTE,C.P. ex-muire de Montréal, de la| dian Pacifique Steanistips Limited.”
Maison Laporte,,Martin Ltée, Président : | Honorable NEMESE GARNEAU, C. L.

té d'Adnnuistration Générale”. Quebec, président “Les Prévoyants du
Vice-presileut du Grédir Foncier Frau- Canada”. v

iM, EMILIEN DAOUST, Présdent de la
Jice-Président © M. W F CA KSLEY,| Libraxie Beauchemin, Limitée.

Commissaire du Port de Montreul.

M 5.1 LE. ROLLAND, President de la
Cie de Papier Rolland, limitée.

  

 

Jice-lrésiitent. et Ihrecteur-général : M.
TANCREDE BIENVENU. Aduinistra-
tour Lake of the Woods, Milling Uo. Lid |

Burcau des Commissaires Censeurs pour le contrôle des dépôts
d’épargnes

 

de Montreal

Président ‘Fashion Crait” Manufacturers
Limited.

i. Hon, E. L. latenaude C. P.. M. P. P.,

Président, L'Honorable. N. PERO-]
DEAU, N.P., Ministre du Gouverne |
ment Provineial, adininistrateur “Mural

real fight Heat & Power Comsoliduted |

Yice.Président : M. JL AUGUSTE HA. à VA + > eA “
; inistrateur de l'Alliance Nationstré pLetude de Jonconfrére on auspices de notre cercle de fer- remède de famille. CHARD, Administrateur de l’Université administrateur de l'Alliance Nationale.

qua 1te associe. M pren qu'INâl-{mières et de Mme la mairesse Le Father John’s Medicine est une ; ;
tendue, cette décision de Mtre Levasseur. préparation habilement composée Gépartement d'Epargne
Demers ne nous étonne pas. La
similitude de goûts et d’aptitu-
des explique le rapprochement
et la liaison. S'il était permis
d’établir quelque parité entre
le mariage et la société profes-
sionnelle, nous dirions volon-
tiers que ce conjungo notarial
ressemble par plus d’un aspect
à l’idéal mariage de raison et
d’inclination. Mtres Couture et
Demers sont, tous les deux, à
la fois notaires et journalistes.
Nous n’ignorons pas, en effet,
que ce dernier, avant même de
devenir rédacteur d’actes au-
thentiques, fut rédacteur en
chef d’un important hebdoma-
daire de Montmagny, le Peuple,
pendant quelques années. Nos
lecteurs savent eux-mêmes que
depuis qu’il était à Rivière-du-
Loup à la suite de son admis-
sion à la profession de notaire,

Le train de Lévis nous ame-
nait M. Louis-Marie Gagnon, de
Québec, l’organisateur des Cer-
cles de Fermières de la Provin-
ce. M. l’agronôme Fortin et M.
Cyrias Pelletier, chez qui a eu
lieu la démonstration, étaient à
la gare pour souhaiter la bien-
venue au représentant du dépar-
tement de agriculture.

L'endroit de la réunion avait
été décoré avec goût par M. Cy-
rias Pelletier.

Il y avait quatre brayes, deux
écochoirs à main et un écochoir
tournant, deux peignes et un
rouet.

Selon M. Gagnon, qui s’oceu-,
 

pe actuellement de ces réunions.
à travers la province, la nôtre
futun franc succès. Un bel en-
train y régna du commencement  qu’il est le neveu de Mile juge

 

‘ceux oucelles qui, de près ou de

d'huile de foie de morue et d'autres
ingrédients de façon telle que les
éléments nutritifs en peuvent être
absorbés facilement par les person-
nes affaiblies et épuisées. Vos amis
et vos Voisins en connaissent la va-
leur. Des milliers de mères comptent
sur lui pour maintenir leurs enfants
bien portants et forts.
 

si agréablement passé. M.Cy-
rias Pelletier avait eu l’amabili-
té de préparer un succulent
goûter auquel tous firent hon-
neur, sous là présidence de M
Gagnon. Nous devons à M.Pel-
letier un grand merci pour sa
courtoisie: il a bien prouvé

Cyrias Pelletier. Merci à tous

loin, ont contribué à faire de
cette fête un tel succès,

M. l’agronôme n’a pu rester
ç oo 3 iN ; A se rendrà la fin. Les dames de la ville JUSU'à la fin. TH à dû se rendre
étaient venues nombreuses, et * la gare pour rencontrer son

Pour la commodité des travailleurs, etc. des dépôts de toutes som-

«nes, depuis un dollar ($1.) et plus seront acceptés au Département

d'Epargne,

122 Succursales
A210 du NOUVEAU-BRUNSWICK.  dans lex provinces, de QUEBEC, ONT

et de L'ILE DU PRINCE -BEDOUARD.

Succursa'e, Riviere-du-Loup, (en bas) G, R. PERUSSE, Gérant.
Succursale, Rivière-du-Loup, Station, J. 5. BOULET, Gérant.
 

 

Départs de Québec, (Gare du Palais) :
9.60 a.m.—Dim. exe— (Montréal Gare Viger 3.15 p.m.)
1.30 p.m.—Quotidien— (Montréal Gare Windsor 6.30 p.m.)

4.40 p.m.—Dim. exe.—(Montréal Gare Viger 9.40 p.m.)

11.55 p.m.—Quotidien —(Montréal Gare Viger 6.50 a.m.) et

(Montréal Gare Windsor 7.20 a.m.)

P
i

  ’ , Arrivées à Québec, (Gare du Palais) :

 
 

M. Demers a collaboré, de quel-
ques articles qui décelaient le
journaliste entraîné, au Saint-
Laurent. Nous avons tout lieu
de croire qu’il ne laissera pas
rouiller sa plume à Rimouski.
A la tête d’une étude fort a-

chalandée et d’un journal qui
est, à juste titre, considéré
comme l’un des leaders les plus
brillants de notre presse rura-
le indépendante, M. Eudore
Couture devait un jour ou l'au-
tre en venir à cette obligation
de se pourvoir d’un collabora-
teur constant et régulier, sans;
quoi il lui devenait matérielle-
ment impossible de continuer
de front la pratique de deux
professions pleines d’exigences
accablantes et de lourdes res-
ponsabilités. La nécessité in-
ventive a inspiré à notre con-
frère de Rimouski l’ingénieuse
idée de conquérir notre ami De-
mers, et l’on peut voir qu’il y a
joliment réussi.

Quoique onus regrettions sin-
cèrement ce départ prématuré
de M. le notaire Demers, dont
les belles qualités intellectuelles
et professionnelles s’imposaient
déjà à l’attention de notre pu-
blic et de nos hommes d’affai-
res, malgré qu’il ne fût établi
ici que depuis quelques mois,
nous félicitons cordialement les
deux nouveaux associés, et leur
souhaitons le plus grand suc-
cès dans leur double et commu-
ne carrière. Nous aurions amè-
rement déploré que notre con-
frère Couture eût été forcé de
renoncer au journalisme pour

classe on passa un après-midi|
des plus intéressants et des plus;
agréables. Plusieurs fermières
de la ville tinrent à “brayer”
elles-mêmes, à préparer le lin à
être filé. Rien de plus beau que
cetie union des classes de la so-
ciété dans un travail fait en
commun,

Plusieurs messieurs avaient
eu l’obligeance de se joindre à
nous pour nous aider.

Les dames fermières de la
ville avaient donné dix prix,
dont six en argent.
Mme Pierre Pelletier a gagné

$1.00 pour sa démonstration de
filage. Mme A.Mérette a gagné
le premier prix de brayage et
Mme Hudon, le deuxième. Mlle
Pelletier a gagné un prix pour
avoir fait la plus belle filasse.
Mme Omer Lévesque a obtenu
le prix de filage.

Chez les messieurs, MM.Pier-
re Pelletier et O Caron gagnè-

sans égard aux distinctions de, ASSIStant.
M. Gagnon, à notre grand re-|

gret, a dû nous quitter mardi. |
I] doit avoir une entrevue avec:
son chef, M. Désilets, qui ar-.
rive d'Europe.

UNE FERMIERE

Son Esquinancie
cede devant Vicks

L’ACTION DIRECTED'UN ON.
GUENT QUI S’EVAPORE EST
LA MEILLEURE.

 

  

 

M. Joseph Haley. du Nol90 rue
West Milk, Brantford, Ont, dit: “Ma
femmesouffrait d’esquinancie depuis|
des années, mais Vicks VapoRub a
dû l’en délivrer car elle a passé l’hi-
ver sans en ressentir une seule atta-
ique. Nous en avons envoyé une par-
tie de jarre à un voisin dont le fils é-
tait très malade de rhume ou de grip-
pe. Il obtint lui aussi du soulage-
ment. Vicks devrait assurément se
trouver dans tous les fovers.” C’é-
tait jadis l'habitude d’appliquer aux
maux causés par le froid un traite- rent les premier et deuxième

prix. Les autres prix ont été
attribués à. ceux qui avaient
fourni le lin

M. l'organisateur semblait ê-
tre heureux de se trouver au mi-
lieu des fermières de la Rivière-
du-Loup: c’est lui-même qui a
formé notre Cercle et qui le di-
rige avec tant de soins.

mes fermières de la Rivière-du-
Loup continuent à se dévouer
pour faire de notre Cercle un
des plus prospères de la Provin-
ce. [
On se sépara à cinq heures, se confiner à l’exercice de sa

 

tous enchantés d’un après-midi
 

Ce qu’est le Carnol

et quel
Le Carnol est nne préparation agréable au goût, composée de glycéro-

phosphates, de fer, des éléments nui
foie de morue. On appelle générale
sang. lls passent univetsellement p
meilleurs reconstituants du sang et
fon connaisse.

Le boeuf frais stimule et nourrit |
si nécessaires dans tous les étais d’ép

L'extrait de foie de morue, les él
non seulement tune nourriture engraissante qui prémunit le corps contre
iontes sortes de maladies, c’est aussi un spécifique contre le germe de la con-
somption dont 3] enraye les effets et

Le Carnol n'est pas un de ces remèdes d'une composition douteuse, mais
préparé suivant la formule d'un médecin de l'ancienne école, bien connu et
qui occupe Un rang distingué dans sa profession.

Tout médecin devra admetire que les ingrédients qui composent le
Carnol sont de la meilleure qualité,
médecins prescrivent le Carnol. Dans tous les cas d'anémie, de consomption,
de nervosité, de neurasthénie, de rachitisme, si fréquent chez les enfants, de
bronchite chronique, de faiblesse générale, de pauvreté du sang et dans tous
les États d'épuisement, le Carnol est le reniède par excellence.

Le Carnoil nourrit les nerfs et les
reconstituant de tout l'organisme.

Les maladies se developpent lent
ne disparaissent pas d'avantage en u
meilleurs résultats du Carnoi suivre

armi les hommes de science, pour les

est son effet?

ritifs solubles du boeuf et d'extrait de
nent les glycérophosphates les sels du

les meilleurs fortifiants des nerfs que

‘organisme et lui fournit les “vitamine”
uisement. ;
éments alkaloides et nutritif seuls, est

qu'il aide puissamment à détruire.

et pour cette raison mème nombre de

tissus, il fait engraisser et agit comme
*

ement—elles ne se manifestent pas ct
n jour. Il faut donc pour retirer les

Il serait à désirer que les da-

ment externe au suif, à la graisse
‘d’oie et au camphre. Récemment, la
‘tvoutume du dosage interne s’est éta-
‘blie et l’on doutait instinctivement
| de la valeur de l’onguent. C’est pour
(cette raison que des pharmaciens ont
lancé Vicks VapoRub, l'onguent qui
:s’évapore, contre tous les maux ré
; sultant du froid, en donnant des é-
{chantillons par douzaines à des fa-
milles recommandables et chaque jar-
te vendue l'était à titre d'essai de 30
jours.

La déclaration ci-dessus n’est
qu'une entre les nombreuses que nous
recevons de familles canadiennes en-
«’Ouslastes. Avec cette recommanda..
ton et la garantie positive de remise
à argent, chaque famille devrait fai-
re l’essai complet de Vicks comme du
remède contre croup, rhumes, mal degorge, bronchite, catarrhe, névralgie,
coupures, brülures, meurtrissures eti plaies.

| À toutes les pharmacies, 59c la jar-
e. Pour paquet d'essai gratuit, éeri-(re.

re à la Vicks Chemical Co., 344 rue

7.00 a.m.—Quotidien —(De Montréal Gare Windsor 11.80) et

(De Gare Viger 11.55 p.m.)

2.00 p.m.—Quotidien —(De Montréal Gare Windsor 9.00 a.m.)

3.40 p.m.—Dim. exc.—(De Montréal Gare Viger 9.45 a.m.)

8.30 p.m.—-Dim. seul.— (De Montréal Gare Viger 2.30 p.m.)

10.00 p.m.—Dim. exc.—(De Montréal Gare Viger 5.00 p.m.)

Renseignements supplémentaires sur demande aux bureaux des bil-

lets : 30 rue St-Jean, tél 93 ; Château Frontenac, tél. 18407; Gare du Pa-
luis, tél. 663.

C. A. LANGEVIN,
Agent du Trafc-Voyageurs,

Représentant toutes les lignes de navigation océanique

 

Rapidement obtenues par l’emploi de
ANCHOR WEAKNESS TONIC

Sa composition scientifique en fait le plus
puissant des toniques. Il convient aux con-
valescents, vieillards, femmes, enfants et

aux personnes débiles et délicates.

En vente dans toutes les bonnes pharmacies

W. BRUNET & CIE Limitée
Pharmaciens en Gros

DÉPOSITAIRES 
Bien que Vieks soit un article nou-

;vcau au Canada, la vente en est con-
{sidérable aux Etats-Unis. Plus de
17 millions de jarres en usage annu-
ellement. "

| St-Paul, Montréal, P. Q.
|
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Lait de
campagne

Pur et
parfaitement
conserve
avec toute

sa richesse.

LAIT ST. CHARLES

Borden
Demandezle livre de recet-
tes gratuit & The Borden Cs.
Limited, Montreal.

  

   

 

   

  
   

139 RUE ST-JOSEPH - QUEBEC .

    
"|" ChemindeTer Témiscouata

EoRAIRE
A LA BOUGHERIE En force le 11 juin 192 3

FRASERVILLIENNE EXPRESSio Riv. du Loup K.00 a.m.
, . Arr. Edmundston Jet. 11.45a. m'g S tes les toToujours en mains toute EXPRESS

viandes de premier choix :
Boeuf de l'Ouest, jeune porc,
Jambons de toutes sortes, Sau- MIXTE
cisse et Cretons français.
Nous faisons aussi une gran-

de spécialité de légumes de tou- MIXTE
Lies sortes.

Nous sollicitons votre patro-
nage et vous garantissons plei-
ne et entière satisfaction. Correspondance à Edmundston Jét avee

Notre motto : le chemin de fer du l’acifique Canadien
Courtoisie Economie Propreté. et à Rivière du Loup aver tousles trans

Bien à vous D ; eptose des chemins de fer Nationaux.
€ 15, ex Pour plas amples informations, prosy ee-

 

Dep. Edmunilstox Jel. 12.45 pan
Arr. Riv. du Loup. 4.20p m

Dép. Edmundiston Jet. 1.00 pon.
Arr. Connors N. B. 2,50 p. m,

Dép. Connors N. B, 8.00a. m
Arr. Edmundston Jet. 9.50 a. m

N.B.—Henre du méridien de l'est.

| Service quotidien. ex-epté le dimanehe  un traitement au Carnol. 2-9

© Carnol se vend partout, chez tous les bons pharmaciens.
   La Boucherie Fraservillienne Lice [tna wad rossor à

i a T. N. Walsh, Agent Général dn Fret et243 Lafontaine Rivière-du-Loup cs Voyageurs
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MEDECINS  
 

 

L. E.PARROT

 

   

 

ANTONIO PARADI
Ex-Elève en Chirurgie des hopi-

taux de New-York et

RIVIERE-bu.LOUP. ‘
 

Philadelphie. LancLais & cate

CHIRURGIE GENERALE dwocats —

Rayon X. BLOC BELLES RUE DE L'EGLISE |

 

Rivière-du-Loup, Qué.

DOCTEUR H. PROVENGHER POULIOT & THIBAULT
DENTISTE

4 vocals,

Rivière-du-Loup

Bureau : 331 RUE LAFONTAINE

 

 

BUREAU EN FACE DR L'ÉGLISE,

RIVIERE-DU-LOUP

 

Enface de l'éulise St-Patrice. Casier Postal 7 Tel. Rés. 460s3
Ouvert tous les jours. asier rosta ‘Tel. Bureau 226

DAVID E RIQUX 

 

Docteur J, OQ. BENOIT Avocat et Procureur

Médecin et Chirurgien RIVIERE-DU-LOUP STATION.

Ex-mterne de l'Hôtel-Dieu de [Edifice des Ingénieurs “57 rue

Québec Industriels Enr’g. Lafontaine.

5 121, RUE LAFONTAINE
Tél, Kam. Côte dela Station.)

GHS. A. GAUVREAU, Député

Notaire
(Bloc TETU)

Rivière-du-Loup.

Docteur D. 'SAINDON
Médecin-Ohlrurgien

Ex-Médecin interne de l'Hôtel
Dieu de Montreal.

; Téléphone KamouraskTed. 426-3. 136 Rue Lafontaine, elephone amouraska.

 

 

 

Service jour et nuit. Tél. Kam. J. A FOISY

Dr Ed.-Chs. Labelle Débenturesmunicipales, ssco-

Versailles, Vidricaire:et-Boulais, Limitée.
 
 

 

Tél : Kamouraska J. A. BENOIT
Résidence : Chateau Grandville. 397 R L te tai
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Eudore Beaudo Membre de l’Associatio des. Comptables
Syndic autorisé _ | et auditeurs dela Provincede Québec

Comptable et Liquidateur de faillites| Expertcomptable
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Medecin-Voterinaire laires et de Fabriques.

Gradué de l’Université — BUREAU ET DOMICILE —

de Montréal ; Vis-à-vis le Palais de Justice. | J]

RIVIERE-DU-LOUP, CENTRE, CORRESPONDANT DE ; SPECTALITES

 

+ -Compétenee; et. diligence apportéedang
e règlement de compromis entre bébiteur
etétréanciers,

Bâreau : Bloc Rioux,rue de la Cour  
 RIVIERE-DU-LOUP, Co Témiscouata.

OCCASION SPECIALE

Vous‘ trouverez un assorti- }i

ment. de meubles - de seconde Grainset Provi

 

 

 
 

main, en parfait ordre, à des} Matériauxde(
prix d’occasion, chez DiERNEST CARON, RIVIÈRE ou, LOUP ce

Marchand de Meubles POUR vos IMPRESSIONS
  Avant de prendre une assu-| DE TOUTES SORTES

 

rance-vie ; ;
consultez - L’Imprimerie.du St-Läurent

BEGIN & RERUBE Prix les plus bas.

  

 
 

 

PLABERS SANITAIRE ET TT HIDE HE
Les appareils de chauffage #à-la vapeur ou à l’eau. chaude, en

nous étant confiés, seront installés d’après les dernieres don:
s de l'art, et sauront satisfaireles clientslesplus exigeants

Une de nos Spécialités : Chauffage|
domestique. a lean chaude et au moyen|
des poëles de cuisines.

Aussi. nous avons toujours en mains.
toutela ligne de plomberie, bains, lava-
bos, éviers, tuyau de fer, etc.

P. Paquet

&

Cie |»
15 coin des rues. Fraser ot Lévis

  

   
; Rivière--du-Lou

Tél. Kam. 204, __ ; Lg a 
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  parés ici plutôt.qu‘a : Moncton
et à Amhe i
  

  

  

    
  

  

   

  

  

   

ce‘travail =fait u Prix. cod
ectementparles er

{ployés des cheminsdefer
l'état au lieu@accorderdeo

 

Jyées audétriment des
de. fer de l’état eux

te façon,: y.
; l'ouvrage pour,tout le mo

être payéspensionA
connais qui sont à le
depuis le Ter juin derni
on Pas ene

    
     

 

 

   

  

 

    

   

 

   



       
  
  
  

  
   

des:Chemins de fer de l'Etat, à

araterons ) :
ceconseil que la prise d’eau  

  

  

   

tous les hivers dans leboutde
1 et demandant de remé-

  

  
   
    

nièreàceque les dommages
u’elle a subis les hivers pas-

sés de se reproduisent
ettelettre est référée au co-
ité de l’aquedue. 5
“Luune lettredeMtres

 

      

    

a ertis ;ant,

: jons7ot or
paragraphe 1,les
llement encoursde
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Lauréat Bon-

sa résignation
conseil,

     

  

  

  
  

  
  

  

  
  

    
  

    
   

   

  

  

ndé parTéchevin
: Que la prise en

de. 1

“| fournir aux citoyens de cette.
\Cité l'avantaged

   
  ; lsChemins deferde PEtat.:

de sapropriété rue Albert,gèle|-

t ‘état dechosede ma-/;

‘plus.[89
(fer, lui ‘demandant de venir à
: neafin d’étudier|,

   

  

  

    

    
  
  

  

  

   

   

   

    

  

  
  

 

  

   

 

  

  

   

  

 

    

  

 

   

    

  

 

   

  

  

    

   

   

   

   

glais et Côté, procureurs deM:Ian

ou mont contre a Cité, et ce, pour
Île’ ul

[dite réclamation.

“\conseil-refuse de payer aux dits

   Necture]

“ (tion des rues Lafontaine et Fronte-

a|en sens inverse, conduit par M. Er-
{nest Charette.

  

limirthdes
- Rivière-du-Loup d'inviter
Henry Thornton, prés dent  

Sir

   air à Rivière-du-Loup© pour

lui exposer.
r ‘situationenrapporta  

   

1 est.résolu unanimement
  

 

  
   

   

  

  

   

 

règleme: tà l’amiable ;
Attendu qu’à défaut de - rè-

glement à l’amiable, les dits
Tremblay &Dumont réclament
une sommede $3,500.00 :

Attendu que cette opinion a
é en tous points confirmée

Ferdinand Roy, C. R.,
avocat, de Québec, spécialement
[consulté sur le bien-fondé de la

 

    

Résolu unanimement que ce

Tremblay & Dumont le montant
qu’ils réclament parce que le
dit montant ne leur est pas dû
d’aprèsles opinioris légales don-
nées.

“ Écrasée:à mort
“Les tragédiès se

 

succèdent rapide-
ment dans notre ville, depuis un
mois. Un employé tué à son travail,
un enfant gravement blessé par un
auto et lundi dernier c’est-une fillette
qui se fait écraser à mort. Une pau-
vre enfant de 9 ans, fille de M. Léo-

nide Beaulieu, demeurantrue  Fron-
tenace, s'en venait chez elle, accom-
Ppagnée de sa soeur. À l’intersec-

nac, elle voulut traverser la rue, et
voulant éviter un auto qui s’en venait
elle n’en vit pas uñ autre qui venait

Violemment frappée;
elle alla-rouler sous les roues et fût
ffreusement. mutilée. La: mort fût

instantanée. On releva la’ malheu-
reuse baignant dans son sang et on

3 chez, son ‘père. Laplu-
fuse décrire la ‘douleurdes

  
a:compas nie,

RE Jowrant,

 
 

 

   

 

citoyens de la Cité!

;dre ;

 

   

  

fille Mme

“Jelleétait chez sa soeur Mme

  

 

  
  
   

 

     de meubles, a

r Paul Parrot et“Dr

 

promenadeà Québec et ira passer

quelque Lemps à Netre-“Dame des

Sillery,

Mile Hénédine Ouéllét est‘de re
tour. d’une promenade de deux mois |
a: Chicoutimi, Québec et Montréal.

: Sd E. A, Roberge,marchand,
a passé la fin de semaine à Québec.

| ——Mlile Tremblay de Ste-Rose est
en ville chez Mme P. Martin,

Albert Lemieux a vasséquel-
que temps à Québec, l'invité de sa

P. O. Mignault.
lanche. Emond. estde re-   

Mlle: B
ur. d'une promenade ‘à Québec où

Joli-
coeur,
~M. etMme ‘Clark, de Sherbroo-

ke, sont les hôtes de M. Keenes.
—M. et Mme Jules Lizofte, de St-

Eloi, ont passé quelques jours à Qué-

* Lacroix de Trois-Pisto-
les, était en ville mardi dernier, pour
tehir une enquête,
—Mlle Cécile Violette, de St-Léo-

nard, N. B.. était en ville la semaine
dernière, chez M. F.-J. Michaud.
—Mme Odilon Drouin, de Québec,

a passé une quinzaine de jours chez
M. A. F. Lacombe.
—Mlle Huberte Landry, pianiste.

d’Edmundston, était chez M. F. J.
Michaud ces jours derniers.
—Les docteurs Leclerc et Lessard,

de Québec, étaient en ville à la fin de
la semaine dernière.

M. J. H. Pelletier est de retour
d'un voyage d’affaires dans Vinté-
rêt de son important commerce de bi-
jouterie.
M. André Roy, de Québec, passe

quelques jours à Rivière-du-Loup.
enregistré au Château.
Mme Jean-François Pouliot est de

retour à la Rivière-du-Léup après a-
voir passe une quinzaine à Ottawa
chez sa mère Mme De Haître.

 

; Mailloux, gérantdela :
passé

=f Chs Du-
‘| mais sont allés faire un voyage dans

€ ila Gaspési
i ‘Adolphe Stein est ent
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: BEGIN &
CASIER POSTAL200

l'abbé Léo Bernier, vicaire a

Notre:Dame-du-Lac, était de passa-'

dge à, ‘Rivière-du-Loup au. commence-
ment de la semaine dernière, en rou-

te pour Bic:
M. Lucien Cloutier est de retour’

d’un voyage d’une quinzaine de jours
à Montréal, Boston et New-YYork.
—MM. Alfred et Victor Devost

sont de retour d’une promenade en
auto dans le Maine. Is<ont visité
Frenchville, Fort Kent, Caribou, Van
Buren, PresquIsle et Old Town.

‘ASSEMBLEE ANNUELLE. ;
L'assemblée annuelle dés action-

naires. de la Cie de Meubles “St-Lau-
rent”, a eu-lieu ces jours derniers.
Les élections ont donné le résultat
suivant:

Président, M. A. H. Legault, cour.
tier en assurances, de cette ville.
Vice-président, Alph. Laurin, mar-
chand de meubles, de Trois-Rivières.
Directeur-gérant, M. J. H. Mailloux,
de cette ville. Directeurs, M. J. 0!
Lapointe, gérant de la firme J. Bru-
net, fabricant de monuments, Côte
des’ Neiges, Montréal; M. Henri
Laurin, marchand de meubles, Mont-
réal; secrétaire M. J. L. Beaulieu
de cette ville.
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SUCCES MAGNIFIQUE.

La soirée de cartes donnée par le
Cercle Frontenac mardi dernier a
été a tous les points de vue un franc
succes. Une assistance dépassant tou-
tes les espérances a assuré aux ex-
cellents amateurs dramatiques un
substantiel revenu financier. Le pu-
blic s’en est donné à coeur-joie ; Ven
train régna du conmencement à la
fin. La comédie a été très bien réus-
sie.
—M. Léo Dumont a été l’heureux

gagnant de la magnifique coutelle-

 

tr avezl'intention

“de vous assurer pour:

+000 ET PLUS
1 serait devotre plusgrand inté

 

     

  

    

plusde protection

BERUBE
RIVIERE-DU-LO

 

ORGANISATIONS. DE CHARITE

Le nouveau conseil des Dames Pa-

‘tronesses de l’Hôpital s’est mis coura- ,

geusement à l’oeuvre et voici tracé

le programme dès organisations de
charité pour le cours de l’année, tout
en préparant le “ Grand Bazar de.
l'été. prochain”; aE

‘C’est d'abord le 19- nov ire, #
l’Hôpital, la fête des Pauvres
l’honneur de Sainte-Elisabeth,
tronne des Dames Pajronnesses.
ne voudra prendre part à cette fête
et contribuer à.mettre. un peu de
jôle au coeur:des pauvres vieillards
‘Des détails seront donnés la‘se
ne prochaine.

Le 5 décembre, il y aura une sii:
perbe partie decartes; qu'on ne Von-
blie pas, ce serait dommage de perdre
une aussi agréable récréation dou-
blée du mérite de la charité.
Dans la semaine de Noel, une joy-

euse surprise est aussi réservée aux
petits et aux grands.

D’autres détails seront donnés

  

  

  

à
‘(mesure que se déroulera l’intéressant
programme.

TRAVAUX D'EGLISE.
On est à faire tout l'intérieur de

l’église St-François-Xavier, et les
travaux une fois terminés en feront
un des plus beaux temples du bas
de Québec. Tout se fait moderne, à
preuve les murs qui seront en terra
cotta, à l’épreuve du feu ; les esca-
liers en fer, avec marches en tuile.

VISITE IMPROMPTU.
Ces jours derniers un groupede

jeunes filles de l’Ecole ménagère,
accompagnées de leurs maîtresses, a
visité l’hôpital de cette ville.
Un goûter à la “fortuné du pot-au-

feu” leur a été servi, après quoi les
gentilles visiteuses se sont retirées
enchantées de l’accueil qu'elles a- rie W. Roger. 

SCCESERessPOPUSOCUSAUE

GRANDE SURPRISE
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 vaient reçu.
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J’ai le plaisir d’annoncer

same

à mes clients et au public
engénéral que j'ai décidé de leur faire le présent d’une

AUTOMOBILE NEUVE, 5 PASSAGERS,

Modèle 1924, “Chevrolet” ou “Star”
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;( Toute “pe feline achetant pour $5.00recevra un
billet lui donnantdroit au tirage de l’auto.
la rafle le plus tôt possible.
|anmon eral lamarque dela machinedans deux ou

 

:Jones de marriage,

     
  

   

  

Ë #5 voUS TROUUVEREZ2USSI:
; alliances, argenterie, verre-taillé, papeteries nouvelles, montres,
ijoux et arcicles variés pour cadeaux de toutes gortes,

i: H. PELLETIER
é Diploméde l’institut d'Optique du Canada et de I’Association

des Opticiens et Optométristes«de Québec.

HORLOGER - BIJOUTIER

Rivière-du--Loup, Qué

J'espère faire

 

  

 

  

 

    

  

     

   

   

 

   
   

 

  

  

 

  

 

  

  
  

 

  

      


